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Un an
ABONNEMENTS Six mois 

Trois mois

Société Acétylène Ap* ° f l ENP™ u,7mPie
existant de nos jours ; p o u r 1 enseignements, 

s’adresser au gérant, Simon GOüNIAT, I’orrentruy.

IlistaiIations d’e a u e f  de gaz "
Toujours un grand choix de lustres, pota

gers et réchauds en magasin.
Devis gratuits sur demande.________

Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d'Astl — NeucnAtet et Malaga
En auli m ue : M oût d u  p a y a  

Boulevard cio la Gar<9

Emile Plenniger

Serre 3 5  a 3 5  a Serre
A -n c io a n e  S y n a g o g n o

Consommations de premier choix 
— Excellents vins —

—  Bière de la Brasserie Ulrich ■
T é l é p h o n e  T é l é p h o n e

4, lll'E FII1Ï2 L0DHV01S1EH, 4 
La Chaux-de-Fonds

Denrées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, grus et détail.

Rue .Léopold-Roliert l i a

A LA CONFIANCE ROc ^ E “ E“
Tissus en tous g nias. Confections pour Dames. D rapedcj 

pour Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainages / l U GAGNE 'I I'l Soierie»
fi, RUE DU STAND E. MEYER & G is HUE jC SiAND, 6 

Corsets français, / n x  de fabrique. — Blancs

tDenrées coloniales. Tins 
ij et spiritueux, l'arines, 

sons, avoines. Merci rie. Laines et colons.

L. Verlliier cl Cie RUE NEUVE 10
(Iraml choix de 

C hapellerie en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de Cravates.

f o G Q b  S c h w e i z e r  P lace de l*Hâtel-de-Ville
Bonehotla — Charcuterie

Magasins du Prii temps, J .-H . Matiie
Rue Léopold-Robert il. — Halte du tram w ay

V êtem ents pour homm -s, jeu n es g en s, enfants

liasserie de la Somète bÏ é r K h
MUNICH, PIISEN, en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
S p écia lité  d’artic les m ortuaires en tous genres  

MEMENTO

C ercle ouvrier: Comité tous les mardis. .
Chorale l’Avenir. Répétition tous les jeudis, 

à 8 1 / 2 h.
B ibliothèque du Cercle ouvrier. — Le mercredi 

soir de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

La M énagère. — D istribution des m archan
dises chaque sam edi, de 8 à 10 heures du 
soir, au Cercle ouvrier.

L’Am itié. • - Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

Section  littéraire l’Am itié. — Répétition le 
vendredi, à 9 h. du soir, au local, Cha
pelle 5.

M onteurs de boîtes. — Réunion du bureau
central et du comité local tous les jeudis à
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.
Le Cygne, groupe d ’épai n°. Encaiisement 

chaque samedi de H ir-^ ..s  à 10 heures 
du soir au Cercle . .iv* it r.

*£'stfetuaüté

A en croire les journaux bourgeois, le Congrès 
socialiste français n 'aurait abouti qu'à démontrer 
le désaccord existant entre les socialistes. Les feuil
les quotidiennes sont rem Plies de détails qui, à 
eux seuls, témoignent de l'exagération de cos récits 
burlesco-comiqnes. C'est ainsi qu’un citoyen ayant 
été égratigné à la main, la moitié du Congrès au
rait crié à l’autre : « Assassins ! » On ne discute Pas 
de pareilles niaiseries.

Pour donner une idée Plus exacte de la Portée 
de ce Congrès, nous reProduisons l’article du grand 
orateur Jaurès. On jugera ce qu’il faut Penser des 
misérables potins auxquels se livrent les journaux 
bourgeois, lncaPables de comprendre la grandeur 
et la haute signification de nos idées socialistes.

C’est à ce cri sublime q u ’a été levée la 
dernière séance du Congrès socialiste.

On peut dire avec assurance que ce Con
grès est une grande date historique dans la 
vie de notre parti.

Il a refait l 'union et il a fait l’unité.
Il a écarté toutes les motions de blâme et 

de flétrissure q u ’en desom bres  laboratoires' 
avaient préparées le Comité général et les 
Congrès du parti ouvrier français. ••

Il a proclamé, après d ’admirables diàr 
cours de Viviani et de Renou, que tous les 
élus, avec des tactiques différentes, avaient 
eu une égale bonne foi, et q u ’il n ’était plus 
permis aux militants de se tendre des piè
ges, de se dénoncer furieusement les uns 
les autres.

C’est la grande paix fraternelle qui s’an 
nonce.

Et en même temps, le Congrès a décidé 
qu 'avant six moix l’unité complète du parti 
sera fait.J. Le nouveau Comité général a 
pour principal m andat de préparer  un p ro
jet d ’unification complète et de le soum et
tre à un nouveau Congrès convoqué avant 
six mois. Celui-ci n ’aura  pas un ordre  du 
jour multiple dispersant son effort et sa 
pensée. Il aura  à son ordre du jour une 
question unique et imm ense: l’organisation 
du parti unifié.

Et ce qij’il y a d ’excellent, c’est que le 
nouveau Comité général n ’aura point à ré 
gler l’unité du parti par des conceptions 
arb itra ires ou sectaires. Il est tenu d ’ouvrir 
un vaste referendum populaire auprès de 
tous les groupes politiques et économiques 
et c’est le parti socialiste lui-même, c'est le 
prolétariat arrivé à la pleine conscience 
qui déterm inera  lui-même le meilleur mode 
d ’organisation.

Pas de consigne, pas de mot d ’ordre  don
né de haut par des dictateurs d ’opinion : 
partout la pensée jaillissante du prolétariat 
lui-même. Partout l ’activité, la réflexion, 
la vie.

Ce sera une grande joie pour nous de re 
cueillir les observations, les idées des grou 
pes militants, et de publier celles qui nous 
paraîtront le plus capables d ’éclairer, en 
tous sens, l ’ensemble de la classe ouvrière. 
C’est en s’insp iran t de tous ces « cahiers » 
d ’organisation du Parti que le Comité gé
néral tracera un projet qui sera discuté par 
le Congrès souverain.

Ainsi le prolétariat socialiste tout entier 
sera mis en face des problèmes et obligé à 
un effort de pensée dont le dispensaient 
trop souvent ju sq u ’ici les formules im pé
rieuses de quelques chefs, ou ces cris b ru 
taux que quelques socialistes em prunta ien t 
au nationalisme hurlant.

Je crois que nous entrons dans une pé
riode admirable de pensée libre, de vivan
te éducation socialiste et révolutionnaire.

11 est probable que les groupes consultés 
su r  l ’organisation du parti, voudront s ’é 
clairer les uns les autres, et q u ’ils se réu n i

ront en des Congrès départem entaux  pour 
é tudier ensemble le mode de vie socialiste 
qui leur convient le mieux. Ce seront là au 
tant de germes de fédérations durables ; 
ainsi se formeront spontaném ent les élé
ments du nouvel argane socialiste : il ne 
restera plus q u ’à les coordonner, q u ’à créer 
le centre com m un qui assurera l ’unité so
cialiste nationale.

Oui, c’est vraim ent une grande œuvre qui 
commence, et le châtim ent éternel du parti 
ouvrier français, quittan t le Congrès de 
parti pris, et pour le motif le plus enfantin, 
sera de s ’être re tranché lui-même de cette 
belle journée, d ’avoir été absent le jour où 
la grande famille socialiste a décidément 
fondé son foyer.

Plusieurs de nos camarades étrangers, 
qui assistaient à la fin du Congrès, étaient 
frappés d ’une joyeuse surprise. Quoi ! c ’est 
de cette assemblée forcenée, où s ’étaient 
déchaînés tant d ’orages et tan t de haines, 
que sortent m ain tenant les hautes pensées 
de concorde et l’affirmation suprêm e d ’u 
nité !

Tous les militants, mis en face de leur 
responsabilité, avaient compris soudain ce 
q u ’ils devaient à la classe ouvrière, et sur; 
cette houle et cette écume un splendide; 
rayon de soleil avait lui.

Grande était l’émotion d ’Adler, de Voll 
mar, de Furnem ont, de tous les militants 
des autres pays qui voyaient, pour ainsi 
dire, une nouvelle force organisée s ’adjoin
dre à la force organisée du socialisme un i
versel.

Qu’il nous soit permis en ces heures de 
joie virile et de grand espoir socialiste, de 
rem ercier  les délégués du monde entier. 
Ils ont beaucoup contribué, par leurs con
seils émouvants d ’union et d ’unité, par l’in 
fluence apaisante de leurs solutions conci
liatrices, p réparer  dans l’esprit des socia 
listes français un fond de concorde qui a 
résisté aux m anœuvres dissolvantes et aux 
violences factices. Il nous plaît que dans 
l ’unité française il y ait la m arque du socia
lisme universel.

C’est ,un lien de plus, indissoluble et 
doux, entre la pensée socialiste de la Fran 
ce et la pensée socialiste de tous les peu
ples.

Vive l’unité socialiste, nationale et in te r 
nationale !

Jean J a u r è s

Aa âfuisse sociatiste
Unification du droit. — L’unification du 

droit vient de faire un nouveau pas en 
avant. La commission qui siégeait à Delé 
mont depuis le 2 septembre et qui était 
chargée de mettre au point la traduction 
française et d ’établir  la concordance des 
textes, a term iné le 27 septembre ses t r a 
vaux. Elle se composait de MM. les profes
seurs Huber, Rossel et Mentha, de M. le Dr 
Gobât, conseiller national, et de M. le Dr A. 
Reichel, chef de division au départem ent 
fédéral de justice. On sait que M. Gobât a 
traduit  le droit des personnes, M. Rosse! le 
droit successoral et M. Mentha le droit 
réel.

Ces trois parties vont être prochainement 
livrées à l’impression et pourront être d is
tribuées aux mem bres de l’assemblée fédé
rales dans le courant de la prochaine ses
sion. Tous ceux qui s ’intéressent à cette 
œuvre si utile et si nécessaire sauront gré 
au C< nseil fédéral et à ses éminents colla
borateurs du soin q u ’ils apportent à s ’ac
quitte r  consciencieusement d une tâche hé
rissée de difficultés de tout genre. Ici, plus 
q u ’ailleurs peut-être, une bonne p répa ra 
tion est la meilleure garantie du succès.

L es enfants délinquants. — M. le professeur 
Zürcher vient de présenter à l ’assemblée 
générale du Synode scolaire zurichois un 
tableau peu réjouissant. Il résulte de ce tra 
vail statistique que, depuis 1893 à 1897, le 
nombre dus enfants condamnés à la prison 
ou à l’amende pour divers délits n ’a pas été 
moindre de 1G0. Ce résultat navrant d é 
montre la nécessité d ’une réforme dans la loi 
pénale en ce qui concerne les délinquants 
mineurs. L’assemblée scolaire a émis e n 
tre autres le vœu que l ’âge requis pour q u ’on 
puisse être traduit  devant un tribunal pé
nal soit fixé à 15 ans. De cette façon on ne 
verrait plus d ’écoliers su r  les bancs de la 
correctionnelle. D’autre part, l ’assemblée 
désirerait que la répression des délits com 
mis par des enfants au dessous de 15 ans 
soit déférée aux autorités scolaires, qui 
auraient à édicter une sorte de code disci
plinaire.

Cela est bien, mais il faudrait aussi pen
ser aux moyens de prévenir une telle abon
dance de délits.

BERNE. — R esp o n sa b les?  — La question 
de responsabilité des membres de l’ancien 
conseil municipal dans l’affaire des dépas
sements de crédits n ’est pas encore résolue. 
En ce moment, une commission de 11 m em 
bres est réunie sousla présidence de M. Bal- 
siger et discute les conclusions du rapport 
q u ’elle est chargée de présenter à la pro
chaine séance du conseil général. Depuis 
quelque temps, l ’idée de dem ander aux 
tr ibunaux réparation du tort causé à la 
ville de Berne par l’ancien maire, M. Lindt, 
et la commission des travaux publics, ga
gne visiblement du terrain . La difficulté, 
en cas de solution affirmative, sera d ’éva
luer le dommage, car il est évident que la 
ville a profité dans une certaine mesure des 
modifications apportées a rb itra irem ent aux 
plans et devis. Au dem eurant, c ’est l’affaire 
du juge.

ZURICH. — Pieux hom m e. — On signale 
du canton de Zurich le passage d ’un « m on
sieur très bien », vêtu de noir et d ’aspect 
fort correct, qui, se donnant comme m é
decin missionnaire re tour de Sum atra , 
réussit sous différents prétextes, pieux et 
philanthropiques, à extorquer à de bonnes 
âmes, naïves et bienveillantes, d ’assez for
tes sommes q u ’il n ’utilise guère pour le 
salut des âmes. Ce personnage a quitté  
Zurich et on croit q u ’il s'est dirigé sur 
Berne.

Monvement professionnel
La grève d es m açons. — Lundi soir a eu 

lieu une réunion des en trepreneurs  pour 
discuter les nouvelles propositions des o u 
vriers. Tous les corps de métiers apparte 
nant à l’industrie  du bâtiment étaient r e 
présentés à cette réunion. Les conditions 
auxquelles les ouvriers s ’engageraient à re 
prendre le travail sont, d ’après leur dern ier  
avis, les suivantes :

Dès m aintenant au l “r 1901 : porte mor 
lier 30 centimes l ’heu re ,  manœuvre 40, 
maçons 50.

Ou 1er mai 1901 au 1er mai 1902: porte- 
mortier 32 centimes, manœuvres 42, m a
çons 52.

Du 1« mai 1902 au 1er mai 1910 : porte- 
mortier 35 centimes, manœuvres 45, m a 
çons 55.

On com m unique aux journaux  la note 
suivante :

_(<Les en trepreneurs  de Lausanne ont eu 
hier au soir  une assemblée dans laquelle 
ils ont décidé de soumettre les difficultés 
pendantes entre eux et les ouvriers à un 
arbitrage.

« Cette décision est intervenue ensuite 
d ’une discussion à laquelle ont pris part les
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représentants des différents corps de métier 
de Lausanne.

« Ceux-ci ont approuvé la situation prise 
jusqu’à ce jour par les entrepreneurs de 
maçonnerie et dan sles lettres qu’ils leur ont 
fait parvenir, déclaraient appuyer morale
ment la lutte que les entrepreneurs soute
naient.

« D’autre part, il a été constaté que la 
grève actuelle aurait des conséquences très 
préjudiciables pour les autres corps de mé
tier et spécialement pour les ouvriers. Il a 
été dit môme que d’ici à quelque temps, la 
plupart des entrepreneurs d’autres corps de 
métier seraient dans l’obligation de débau
cher un nombre important de leurs ou
vriers.

« Etant donné cette situation, les entre
preneurs de maçonnerie ont décidé de pro
voquer un arbitrage qui pourra mettre fin 
à la grève et éviter ainsi le préjudice consi 
dérable qui menace les autres entrepre
neurs du bâtiment et leurs nombreux ou 
vriers. »

M. Cardinaux, propriétaire du chantier 
de l’Hôtel de France, a déclaré à son en 
trepreneur, M. Çlérici, qu’il était prêt à 
payer de sa poche la différence entre les sa
laires d’avant la grève et les salaires actu
ellement payés sur le chantier Eichenber- 
ger, soit 30, 40 et 50 centimes.

T ypographes rom ands. — Le Comité central 
de la Fédération des typographes de la 
Suisse romande, dont le siège est à Lau
sanne, vient de publier dans le Gutenberg, 
son organe officiel, la liste des imprimeries 
de son territoire mises à l ’index par la Fé
dération. La voici :

Genève, imprimerie Soullier 
Neuchâtel, » Attinger
Tramelan, » Zachmann
Chaux-de-Fonds, » Sauser
Estavayer, » Butty
Nyon, » Oderbolz

Ces maisons ne se conforment pas aux ta
rifs établis de part et d ’autre, subissent la 
mesure prise par la Fédération des ouvriers 
typographes romands.

LE TOUR DU MONDE
LA RÉVOLTE D E S BO XERS

La situ ation  d ip lom atique. — Nous avons 
déjà fait remarquer plusieurs fois que la 
politique russe et la politique française 
dans l’Extrême-Orient semblent s’accorder 
parfaitement et produire déjà des résultats, 
dit le Genevois. Les propositions formulées 
en public par M. Delcassé semblent, d ’après 
les A’ovosti, devenir un programme inter
national véritablement efficace. »

Mais que fera l’Allemagne ? Ce n ’est pas 
seulement en Chine et en Europe qu’on se 
pose la question. Après tout, elle inté
resse surtout les Allemands. Elle les inté
resse même passionnément, parce qu’ils ne 
savent pas où ils vont ; parce que leur 
situation économique n’est pas merveil
leuse ; parce qu’ils craignent enfin les con
séquences d’une «grande politique)) parti-
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LE

GOUSIH AUX MILLIONS
P A R

A l f r e d  d e  B r é h a t

— Non, ce serait par trop imprudent. 
Laissons nous seulement dériver avec le 
courant.

On suivit son conseil. Deux hommes pos 
tés à l’avant et deux autres à l’arrière te
naient deux grandes perches dont ils se 
servaient comme de gafles, soit pour éloi 
gner l ’embarcation du bord lorsqu’elle s’en 
approchait trop, soit pour repousser les 
troncs d’arbre qui se trouvaient sur le che 
min du bowliah.

XXXII

Grâce à la Providence, qui veillait sur les 
pauvres, ils échappèrent cette nuit là en
core à tous les périls qui les menaçaient. 
A mesure q u ’ils avançaient vers le but de 
leur voyage, le danger diminuait d’autant 
plus que l’insurrection ne paraissait pas 
encore avoir gagné jusque-là.

Dès que le soleil parut à l ’horizon, on

R eproduction  in te rd ite  aux jo u rn au x  oui n ’on t

Pas de tra ité  avec MM. Calm ann Lévy, éd iteu rs  à 
aris .

culièrement dangereuse. De tous les jour
naux allemands, à quelque opinion qu ’ils 
appartiennent, se dégage, depuis deux 
jours, le même sentiment d’inquiétude. 
« Les vagues orageuses de la Weit-politik, 
disaient lundi les Dernières nouvelles de Ber 
lin, nous ont pris tout à fait par surprise. 
Nous ne sommes prêts nulle part. » Aussi 
la presse la plus sage paraît-elle mainte
nant réduire au strict minimum les aspira
tions du gouvernement et du peuple alle
mands en Chine.

ANGLETEBRE et TRANSVA AL
Dans l’Orange, il se passe des choses as

sez curieuses. Il paraît que le général Hun- 
ter qui a réoccupé Lindley après un combat 
de trois quarts d ’heure, a trouvé que le 
meilleur moyen de maintenir l’ordre était 
da confirmer la nomination d ’un landrost 
faite par les Boers quelques jours plus tôt. 
Le 10 septembre, en effet, la ville de Lin
dley avait été occupée par un corps boer 
important, commandé par un capitaine, 
tandis que les commandos De Wet et d’Hoo- 
broek restaient en position sur les collines. 
Ils avaient nommé un landrost et le drapeau 
de l’Etat libre avait été hissé, salué par les 
femmes hollandaises, qui entonnèrent 
l’Hymne national.

On croit que De Wet est parti dans la 
direction de Heilbron depuis que le général 
Hunter a réoccupé Lindley.

à£a Oie (oeafc
Autour d e l’affaire. — On lit dans la Tribu

ne de Genève :
« La question du Dr Favre est toujours 

pendante. Les avis sont assez partagés. Se
lon les uns, le Conseil d ’Etat ne pouvait pas 
agir autrement. Ayant interdit à ce prati
cien l’exercice de la médecine, il lui était 
impossible, quelques mois plus tard, de 
casser sa décision. C’eût été s’exposer vo 
lontairement à un jugement sévère de l’o
pinion publique. D’après d ’autres, l ’auto
rité exécutive a été trop pressée. Elle aurait 
dû attendre et voir ce qu ’allait faire ce mé
decin acquitté par les assises cantonales. 
Il y a peut-être un grain de vérité dans 
cette observation. En tout cas, si le gouver
nement avait suivi cette voie, il est proba
ble que cette candidature pour un mandat 
de député au Grand Conseil ne serait pas 
maintenant posée.

De ce conflit, il nous semble résulter, 
avec la dernière évidence, qu ’une révision 
de l’article 312 du Code pénal est nécessai
re. Ou un médecin a le droit de se livrer à 
des pratiques comme celles que l’on a re
prochées au docteur Favre ou il ne l’a pas. 
Or, l’article cité lui reconnaît formellement 
ce droit, sans condition aucune, c’est du 
moins ce qui découle du texte même. Dans 
ce cas où s’arrête la responsabilité, et qui 
fixe la limite ? Ce sont questions très gra
ves, qui touchent une matière très délicate, 
et on se demande avec beaucoup de signa
taires de la pétition, si réellement il n ’y 
avait pas un autre moyen pour arriver à

déploya la voile, et le bowliah avançait rap i
dement. M. Novéal, sir Richard et Valentin 
tenaient la barre à tour de rôle. On commen
ça bientôt à rencontrer des diggeys ; quelques 
dandys montrèrent de loin des fruits et des 
poissons. Après s’être consultés, les Euro
péens laissèrent une de ces embarcations 
accoster le bowliah.

— Veux tu nous servir de pilote jusqu’à 
Mutra ? demanda M. Novéal au dandy.

— Et mon diggey ? fit celui-ci, fidèle à 
l’habitude des Indous, qui ne répondent 
jamais catégoriquement.

— Nous le prendrons à la remorque.
— Et ma journée de pêche ?
— On te l’achètera.
— Combien ?
— Dix roupies (25 francs).
— Et ma femme et mes enfants qui m ’at 

tendent.
— Voici vingt roupies.
— Ce n ’est pas assez, sahib, répondit le 

dandy, qui, au besoin, eût certainement 
fait la corvée pour une seule roupie et 
se fût encore trouvé fort généreusement 
payé.

— C’est à prendre ou à laisser, répondit 
M. Novéal, ainsi décide-toi.

— Sahib...
— Oui ou non.
— Non.
— Alors, descends dans ton diggey, et 

va-t-en.
— Trente roupies, sahib.
— Va-t-en.
— Vingt cinq.
— Non.
— Eh bien ! sahib, j ’irai tout de même, 

mais vous donnerez un bacskhih.

une solution meilleure. La situation ne 
laisse pas que d’être embarrassante et il est 
à présumer qu’elle donnera lieu encore à 
une abondante et irritante polémique et fe
ra couler de nouveaux flots d ’encre.»

Faux bruit. — Si nombre de journaux sont 
muets à l ’égard du Dr Favre, on n ’en peut 
pas dire autant des langues des bonnes 
gens.

Voil -t il pas que le bruit court mainte
nant avec persistance que le Dr Favre son
gerait à aller s’établir à Renan.

C’est une histoire de vieille date qu ’on 
réchauffe momentanément dans quel but ? 
Nous l’ignorons.

Qu’il nous suffise de dire que le Dr Favre 
est plus que jamais résolu à rester à La 
Chaux de-Fonds. On le verra bien la semai
ne prochaine dans les nombreuses réunions 
populaires qui s’organisent et où sa candi
dature sera chaudement acclamée.

T héâtre. — Voici le tableau de la troupe 
lyrique pour la saison 1900-1901, qui débu 
tera sur notre scène vendredi 5 octobre, 
par un grand concert vocal et ins tru 
mental :

M. Raffit, directeur-administrateur, chef 
d’orchestre, 2e année.

M. Servat, régisseur général.
M. Tapie, 2e régisseur.
Mlle Peltier, l ro chanteuse opérette, l re 

Dugazon opéra.
Mlle Lanoux, 2e chanteuse des premiè

res, 2e Dugazon opéra.
Mlle Nelly Bonheur, 2e chanteuse, 2e Du

gazon opéra.
Mme Deland, Desclauzas en tous genres.
Mme Tony, 2e Desclauzas.
Mlle Gossard, chanteuse travesti.
Mlle Béchade, » »
Mlle Cissard » »
M. Laflon, 1er ténor opérette, 2e des pre

miers opéra.
M. Robert, baryton en tous genres.
M. Servat, grand premier comique.
M. Ballin, trial jeune comique.
M. Deland, comique marqué Laruette.
M. Tapie, 2e comique.
M. Roussel, 2a basse.
M. Marc, 3» ténor.
Cadre de chœurs complet.
Orchestre sùus la direction de M. Baffit.

Solistes de l’orchestre :
MM. Deval, pianiste.

Cayrol, violon solo.
Rousset, 1er violon.
Vanderkelen, flûte solo.
Vallobra, 2e violon.
Oven, violoncelle solo.
Bourges, clarinette solo.
Galopin, piston solo.
Van Hu'st, contre-basse.

Répertoire de la saison :
La Mascotte. — Gillette de Narbonne. — 

Les Mousquetaires au Couvent. — Mme 
Favart. — Les 28 jours de Clairette. — La 
Cigale et la Fourmi. — Les Petites Michu.
— Mlle Nitouche. — Orphée aux Enfers. — 
Barbe-Bleue. — La Périchole. — La Grande 
duchesse de Gerolstein. — Le Lycée de jeu
nes filles. — La Belle Hélène.

En décembre : Ali-Baba ou les 40 voleurs.

— Soit ; hâtons nous.
Vers sept heures du soir on arriva à Mu

tra. Ils trouvèrent cette ville dans l’agita
tion. La petite garnison de ci payes qui l’oc
cupait avait déserté avec armes et bagages 
po ur aller se joindre aux insurgés de Delhi. 
Ils n ’avaient fait aucun mal aux Européens, 
ni même à leurs officiers, mais on appre
nait à chaque instant la désertion de quel
que garnison voisine. Puis, les campagnes 
commençaient aussi à se remuer, non pas 
par les ryots précisément, mais la popula
tion misérable qui se groupe autour des 
dacoïts, des thugs et des bheels, dès que 
quelque événement lui pérmet de se livrer 
au pillage.

Quoiqu’on n ’eût encore attaqué que quel
ques habitations isolées, les Européens 
quittaient presque tous la ville pour se re
tirer à Agra, à Cawnpore ou à Benarès.

Malgré leurs fatigues, les Novéal ne res
tèrent qu ’un seul jour à Mutra. Quoiqu’il se 
fut juré de quitter les chrétiens dès qu ’il 
les aurait conduits au milieu de leurs com 
pagnons, Jottha Maddub ne se sentit pas le 
courage de se séparer d’Emma.

— Ils ne sont pas encore sauvés, se dit-il 
pour s’excuser envers lui-même, je dois 
poursuivre ma tâche jusqu’au bout.

Et il les conduisit jusqu’à Cawnpore où ils 
trouvèrent plusieurs officiers anglais qui 
s’y étaient réfugiés, et entr’autre le lieute
nant Dickson.

Là, un soir, vers sept heures, Jootha 
Maddub s’en alla se promener tout seul sur 
le bord du fleuve. Ses amis dînaient en vil
le ce jour-là. On l'avait invité pour faire 
plaisir à la famille Novéal, mais il avait re 
fusé.

opéra à grand spectacle, avec corps de bal
let.

Les Dragons de Villars. — Galathée. — 
Haydée. — Si j ’étais Roi. — Lucie. — Le 
Barbier de Sévïlle. — Faust. — Carmen.
— Le Songe d ’une Nuit d ’été. — Lakmé. 
Troisième représentation du Manon de 
Massenet.

Nouveauté : Werther, opéra en 5 actes de 
Massenet.

Prix du pain. — La Boulangerie Coopéra
tive vient d’abaisser le prix du pain, soit le 
pain blanc à 30 cent, le kilo et le pain noir 
à 24 centimes. (Comm.)

BIBLIOGRAPHIE
Irresponsable ?

D ^ *  Nous prions instamment ceux qui 
ont des bulletins de souscription remplis et 
signés de nous les faire parvenir sans re 
tard.

La souscrip tion  sera  c lo se  défin itivem ent
SAMEDI 6  OCTOBRE et l ’ouvrage expédié aux 
souscripteurs dans les jours qui suivront.

S’il reste quelques volumes — ce qui est 
fort peu probable — le prix en sera fixé à 
fr. 3.— pour les non-souscripteurs.

Que tous ceux qui désirent se procurer 
cet intéressant roman de mœurs actuelles 
ne tardent pas davantage à nous renvoyer 
leur bulletin de souscription. On peut sous
crire par carte postale adressée à l’Impri
merie de « La Sentinelle » N u m aD ro z l4 a ,  
jusqu’à la date du G octobre prochain.

NOS DÉPÊCHES
S E R V IC E  P A R T I C U L I E R  DE LA SENTINELLE

Londres, 4 octobre. — Voici la situation 
des partis à minuit : sont élus, 204 conser
vateurs et unionistes, 41 libéraux, 29 natio 
nalistes et 3 socialistes.

L’opposition dispose dans la nouvelle 
Chambre 73 sièges. Les libéraux ont pris 
9 sièges aux ministériels et ceux ci en ont 
pris 7 aux libéraux, qui gagnent ainsi deux 
sièges.

Actuellement la majorité gouvernemen 
taie est de 124, au lieu 128 qu’elle était 
dans l’ancienne Chambre.

Mazeru, 4 octobre. — Une patrouille an 
glaise de cinq hommes a été attaquée par 
les Boers, qui lui ont tué deux hommes et 
en ont blessé deux. Le cinquième a gagné 
Ladybrand pour y chercher des secours.

P urifiez e t fortifiez le  sang
Réparez vos forces avec une cure de Dé

puratif au brou de noix Golliez à base de 
phosphates de fer. Excellent pour les enfants 
qui ne supportent pas l’huile de foie de 
morue. En flacons de 3 fr. et 5 fr, 50 dans 
les pharmacies ; ce dernier suffit pour la 
cure d ’un mois. — Seul véritable avec la 
marque des « Deux Palmiers » sur chaque 
flacon.

Dépôt général : Pharmacie Goiez, Morat.

Il faisait nuit déjà, par une exception as
sez rare, il n’y avait pas de brouillard. 
Jootha Maddub se sentait profondément 
triste et découragé. Le calme splendide de 
la nature et le sourd murmure du Gange, 
qui s’enfuyait vers Calcutta augmentait en 
core sa mélancolie. De l’endroit où il s’était 
arrêté, il dominait le fleuve qu’éclairait 
faiblement la pâle clarté de la lune.

Appuyé contre le tronc d’un gros arbre 
et la tête cachée dans ses deux mains, Joo
tha Maddub rêvait à celle qu’il aimait. Tout 
à coup il lui sembla entendre à quelques 
pas de lui le murmure de plusieurs voix. 
Une sorte de pressentiment, un vague sou
venir, peut-être, lui firent prêter l’oreille.

— Ainsi, c’est pour demain ? dit quel
qu’un.

— Oui, répondit une autre voix ; un peu 
de courage, et 1 ’angréen rajh (le règne an 
glais) sera brisé.

— Vengez vos frères de Delhi, de Meerut 
et de Benarès, ajouta une troisième voix, 
qui fit tressaillir Jootha Maddub.

Il se leva et regarda autour de lui. D’a 
bord, il ne vit rien. Il fit quelques pas sur 
la droite. A douze ou quinze pieds de lui, 
assis derrière un massif d’arbustes, neuf 
hommes causaient à voix basse. Quatre 
d ’entre eux étaient ries cipayes. Deux au
tres devaient appartenir à la classe des 
vaïcyas ou marchands. Deux étaient des 
ryots des environs. Quant au neuvième, en
veloppé dans un large comli, il ne laissait 
rien voir de sa figure.

(.4 suivre).
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L A M P E S
en tous genres

Q U I N Q U E T S  
TIROZZI & C IE

21, Rue Léopold-Robert, 21

stfùt 's aux aééures
DE LA

laisse cantonale d’issurance populaire
L’établissement et la distribution des carnets de quittances pour la 

période 1901-1903 allant commencer, nous prions instamment ceux de 
nos assurés qui ont changé de domicile depuis l’année dernière, de nous 
c o m m u n iq u e r  s a n s  retard leur n o u v e l le  a d r e s s e .  405

Les assurés qui négligeront de nous en informer avant le 1er décem
bre prochain auront à supporter les frais que pourraient nous causer le 
manque d’observation de cette publication.

H  4 8 0 3  N  J L - a  D i r e c t i o n . .

C h a p e l l e r i e

L ÏE1T1IER & C
RUE N E U V E  ÎO

C H A P E A I X _ D E  FEUTRE ^
M S N E

CRAVATES

^  CHAPEAUX de paille

CASQUETTES

Grand rabais com m e fin de saison

— 1 1 1  I I f ? l

ESCO M PTE 5 q/ q

payable de su i t e  en  J E T O N S  ou par C A R N E T S  D’E S C O M P T E
% Rem boursables au gré  des clients 0

Pour faire un poudding pour A à G personnes, 
prenez: Le Pudding Pulver, parfums as
sortis, le paquet 0.20 cent.

Semoule de maïs d’Italie pour polenta
MARCHA N DISK l’RAlCIlKMENT REÇUE le kilo 0.35 cent.

Cnfôs depuis 0,05 cent, le demi kilo
Carncoli depuis 0,85 cl. le demi kilo.

C U l f ' l f l f J D  &  D Ü P U I S

Limlioiirg extra, double crème

lace  Neuve, 4 C H A U X - D E - F 0 N Û S  Place Neuve, 4

E S C O M P T E  5 %

LÀ MÉNAGÈRE
livre au public la po m m e -d e -te r r e
M agnum  à 6 fr. 10 c. les 100 kilos, 
rendues en ceve.

P o m m e s  d e  g a rd e ,  premier choix 
à 1 fr. 40 c. la mesure.

S’inscrire auprès de MM. Jaquet, 
Nord 151, Léonard Daum, Numa 
Droz 16, ainsi qu’au local, Cercle 
Ouvrier. 399

T o u s  l e s  j o u r s

CH0UCR01TE GARNIE
Saucisses de Francfort

403 Se recom m ande, R. Brugger

GROS DÉTAIL

Vins l ins  d 'Espagne el  l iq u eu rs  fines  
N e u c h â te l  b la n c  e t  r o u g e

— Importation directe —

Téléphone Téléphono
Bureau Rue Neuve 9 

Magasin Rue Numa Droz 4 
Cave Rue Léop. Rob. ÎO

Maison de la Banque Reulter & O  
ouverte tous les samedis soir depuis 5  heures 

Spécialité de Malaga 
Malaga de deux ans à fr. 1  le litre  
Malaga de six ans à fr. 1.50 le litre  

Rabais par quantité.
239 Se recommande.

On dem ande des rep ré sen tan ts  sérieux

Alabonclierie J .  Sclimidiger
BALANCE 12

JE U N E  M OUTON
d e p u is  60 cent, le  1/2 k ilo  

T ous les m ard is, m ercredis e t sam edis

B O U D I N  F R A I S
C H O U C R O U T E
400 Se recommande.

a Sentiqelle
Rue du / or Mars 

et rue Numa Droz 14*

T r a v a u x  d 'im p r e ss io n  
e u  to u s  g en res

Factures. Mémorandums 
Circulaires 

Formules de traites. Obligations 
Entêtes de lettres 

Cartes d’adresse et de visite 
Enveloppes 

Programmes. Affiches 
etc., etc.

Prix modérés Prix modérés
— TÉLÉPHONE -

POUR PARAITRE FIN N O V E M B R E

AGENDA OUVRIER 1901
p o rt en

rimpr. Aiuacker k C"

1 FR. 50
Envoi con tre  rem boursem en t 
sus. On souscrit 
dés m ain ten an t à 
1 M aupas, 27. D em ander le p ros-
LaUSanilC, pectus. Les Sociétés ou
vrières qui n ’au ra ien t pas reçu notre 
q u estionnaire  voudron t bien nous en 
faire ia dem ande au  plus tôt.

M M  ' W M M ' T M
à l ’im p r im e r ie  de  « La S e n t i n e l l e »  

et  c h e z  l’a u te u r  à N eu ch â te l

U f t  S M f p O f t
par

E'« NEUHAUS

P R I X :  2 Ô ~ C Ë N T I M E S
368

RELIURE Le soussigné se 
recommande 

pour tous les
travaux concernant son état. Tra
vail prompt et soigné à des prix 
modérés. E. KAHLERT, re l ieur ,  

rue d e  la Cure 3 .  5

J.-E. BEAUJON
lave 9, lus leuYG, 9
MOUT

D AUVERNIER
102  PREM IER CHOIX

à 50 c e n t i m e s  le  litre.

Café-Brasserie
S T U C K Y

P rès de la Gare 411

TO U S LES JO URS

U0UCR0U1E GBJH
VÉRITABLES

SAUCiSSES DE FRANCFORT

On se r t  pour em p o r te r

m r a i t n  a Perdu, dimanche 
F Ê i M P y  matin, dans un train 
de Neuchâtel à La Chaux-de Fonds, 
aux abords de celte gare, dans le 
tram conduisant à la Place Neuve, 
sur cette place ou dans la rue du 
Premier Mars,

TU n o montre or
d e  D am e a v e c  p e t i te  c h a în e .  — La
remettre au bureau du journal 
oontre bonne récompense.

M M
à l ’im p r im e r ie  d e  « La S e n t in e l l e  » 

xjist

ENTRETIEN A MU
à propos de l’enseignement commercial 

p a r

L e  Fils de  F rances
Prix ■ 1 Franc 345

Enseignement privé
M a d a m e 3 6 4

GIRARDIN-COULLERY
Rue du Progrès 4 9

Imprimerie de La Sentinelle.

Registres
Pour artisans et commerçants

Orand livre, arran g em en t p ra tiq u e  . . F r. 2.50
Journal...................................................................................» 2 .—
Livre de c a isse .............................................................» 1.50
Livre de fa c tu r e s .....................................................» 1.80
Livre à c o p ie r .............................................................» 1.80

J ’envoie les 4 livres (valan t 7 fr. 80) pour 6 francs seulem ent.

À. Niederhàuser, fabrique de registres
GRANGES (Soleure) 412 1

B O U C H E R I E - C H A R C U T E R I E

Edouard éfcAne/der
Toujours bien assorti en viandes de l ro qualité.
Bœ uf,  Veau, Mouton et Porc frais aux prix les plus réduits. Tous les 

jours la p in s  frais.
E x c e l le n te  s a u c i s s e  à  la  v ian d e  à  fr. 1 .10 le  1 / 2  kilo.
S a u c i s s e  au fo ie  b ien  c o n d i t io n n é e  à  5 0  et. le 1 /2  kilo.
C h arcuter ie  s a l é e  et  fu m é e  b ien  c o n d i t io n n é e .  204
Tous les mardis matin BOUDIN tous les jours SAUCISSE A ROTIR fra îche

Belle graisse DE BŒUF fondue à 35  et. le % kilo
CERV ELA S G E N D A R M E S

ATTENTION ! !
Ne faites aucune installation  d’éclairage sans avoir vu fonctionner l’appareil de

la Société

AGÉTYLÈNE-
PORRENTRUY

Le plus sim ple ex istan t sans aucun m écanism e et avec garantie absolue 
de danger, la ferm eture (ou l’ob tu ration) se faisant par l’eau. — La lum ière est 
supérieure  à toutes les au tres comm e beauté, fixité et bon m arché. La Société 
possède de nom breux certificats des appareils déjà installés à la disposition de ceux 
qui en font la dem ande. 338

Pour tous renseignem ents, s’adresser à M. Edouard Bachmann, se rru rie r, 
et au gérant, M. Simon Gogniat, Porrentruy.

On peut v is iter  l ’appareil  au BUFFET DU PATINAGE, à  C haux-de-Fonds .

CONTRE LA TOUX, L ASTHME
le catarrhe pulmonaire, l’enrouement, la grippe, l’oppression
et au tres m aux de po itrine  analogues, les Pectorines du Dr J .  J .  Hohl sont 
depuis 40 ans d 'un  usage général. Elles sont adm ises p a r les au to rités san ita ires et 
mêm e beaucoup recom m andées p a r  nom bre de som m ités m édicales. Ces tab lettes, 
d ’un goût très agréable, se vendent en boîtes de 80 cts. et 1 Fr. 20 dans les phar
macies. H4638Q 401

SCsT Lettres de faire-part livrées en deux heures
par l’Im prim erie de La Sentinelle



L A  S E N T I N E L L E

USINE a GAZ
Vente de coke

Dès ce jour tous les prix sont augmentés de 40 à 50 cen tim es les 
100 k g '.  Ui ' f

Le nouveau prix courant est à disposition à l’Usine à Gaz.
La Chaux-de-Fonds, 1er octobre 1$00.

409 Direction des Services industrie ls .

jn  i v  *«r i/t ira i a tv ts i  *

^ 4 o u r r / c

aven ir

M aro u e  d é p ° s e ®

Que toutes les mamans soucieuses de la santé defleurs bébés utili 
sent cet excellent lait stérilisé, provenant de lait pur, fourni par des 
vaches fourragées avec l’excellent foin de nos pâtures 1 
23 |iL e  lait stérilisé de la Nourrice de l’Avenir peut être utilisé en toute 
sécurité et en toute confiance. Il remplace absolument le lait de la mère. 
Sa consommation augmente chaque année dans des proportions consi
dérables. N’allez pas chercher au loin ce que vous avez, à des conditions 
plus avantageuses, à portée de la main.

1 3  jÉ  F *  O  T  S  chez MM.
A. WINTERFFLD, à la Gare. J. TRIBOLET, rue des Granges.

AU MAGASIN
D E

Machines à coudre.
Vélocipèdes

POUSSETTES
P O T A G E R S ,  C O U L E U S È S ,  R É G U L A T E U R S

M achines agricoles

N I A T H E Y i
Chaux-de-Fonds 

S u e  d u  Fremier-BÆ ars 5 j
■i £EUUpl)0tu Bi

A telier spécial pour les R épara
tions de machines à coudre, vélo
cipèdes et machines agricoles.

F ourn itu res en tous genres, piè
ces de rechange, fils pour cordon 
niers, fils de machines à coudre. 
Aiguilles pour tous systèmes de 
machines à coudre. 0(j8

Prix défiant toute concurrence 
M archandises de prem ière qualité  

Prix courant envoyé franco — On 
se rend ù domicile sur demande.

Petit gris mousseux
V ins de N euchâtel

Vins du pays et de l’étranger
VENTE EN GROS 

en bouteilles e t en fû ts  
Fournisseur

EMILE PFENNIGER
Chaux-de-Fonds

A coté de? Moulins Boulangers
rue Léopold Robert 

TÉLÉPHONE 
Chaux-de-Fonds et au Locle 2

HORLOGERIE
BIJOUTERIE

ALLI ANCES

£

C es t quand mêm e toujours le Magasin

Bue Leopold-Robert 38
à côté de l’Hôtel des Postes

qui vous servira le mieux et 
le meilleur marché 
TÉLÉPHONE -  RÉPARATIONS

L ’I M P R I M E R I E  D E

l a  S E N T IN E L L E
se recommande pour tous les travaux d’impression, 
spécialement pour 

F actu res, C artes  d’adresse , 
MemerendiMms, E n tê te  d# le ttre s , Enveloppes, etc

à des prix  avantageux

Belle maculature 
Baux à loyer

POUR LES MALADES DE L’ESTOMAC
Je me perm ets de recommander par la présente un bon remède domestique, 

dont les excellents effets ont été prouvés depuis des années^ â tous ceux qui ont 
contracté, par suite d’un refroidissement, d’une indigestion, d'une nourriture 
imparfaite trop chaude ou trop froide et difficile â digérer ou enfin par une 
manière de vivre irrégulière, une maladie de l’estomac, soit

C atarrhe d ’estom ac, C ram pe d ’estom ac, Douleurs d ’estom ac, 
Pénible d igestion ou pituite,

Le remède digestif, purifiant le sang, appelé par son inventeur
I

Ce vin-herbage est préparé avec d’excellentes herbes 
médicales. Il purifie et ranime les fonctions digestives 
sans être purgatif. Le vin-herbage fait' disparaître 
tout dérangement dans les veines | il purifie le sang 
de toutes les substances pernicieuses et il agit forte- 

® ment pour le renouvellement d’un sang pur.
Si l’on se sert à propos du vin-herbage, les maladies d'estomac seront sup

primées le plus souvent déjà dans leurs prem iers symptômes. On ne devrait donc 
pas tarder a préférer son emploi à toutes les autres substances forte» ou corro- 
sives qui abîm ent la santé. Après avoir bu quelques fois ce breuvage, on rem ar
quera divers syrmjtômes tels que : Maux de téte, Renvois, Acrimonie, 
Flatuosités, Maux de cœur accompagnés de Vomissements, 
symptômes qui se m ontrent dans une plus forte mesure encore dans les maladies 
d’estomac chroniques.

U f i n n c + in o t in n  et ses suites désa gréables comme les serrements 
IsUllolipallUll de cœur, lesColique.s, les Palpitations, les 

Insomnies, de même que les Troubles de la rate, de la grande 
veine (hémorrholdes), disparaîtront rapidem ent et sans douleur par 
l’emploi du vin-herbage. Il préserve de toute indigestion, procure à l’organisme 
entier le bien-être et expulse sans effort de l’estomac et des entrailles les subs
tances indigestes.

Les pâles couleurs, l’anémie, la débilité
sont le plus souvent la suite d’une mauvaise digestion, d’un sang insuffisant et 
d’un état maladif du foie. Des gens m eurent parfois lentem ent après avoir passé 
par les états maladifs suivants : Manque d’appétit, Relâchement 
nerveux, Irritation de la bile, Maux de téte fréquents et 
insomnies. Le vin-herbage donne une nouvelle impulsion à la force vitale. 
Le vin-herbage augmente l’appétit, seconde la digestion et l’alimentation, chasse 
vigoureusement les matières nuisibles, accélère la circulation du sang et l’amé
liore, calme les nerfs excités, fait renaître le goût â la vie et redonne du courage. 
De nombreuses lettres de reconnaissance et de remerciements prouvent l’énorme 
succès du vin-herbage.

On peut acheter le vin-herbage en bouteilles à fr. 2.50 et fr. 3.50 dans les 
pharmacies de la Chaux-de-Fonds, Locle, Sonvillier, Saignelégier, Tramelan, 
Cernier, Fontaine, Les Ponts, Boudry, Colombier, Saint-Biaise, Neuchâtel, etc., 
ainsi que dans tous les grands et petits endroits du canton de Neuchâtel, du 
Ju ra  Bernois, de la Suisse et de la France.

La pharmacie, 89, rue de la Demoiselle, et la Pharmacie cen
trale, Chaux-de-Fonds, envoient aussi aux prix originaux, dans toute 
la Suisse, trois ou plus de trois bouteilles du célèbre Vin Herbage.

m - Se méfier des Contrefaçons
Demandez exactement

L e  V in-H erbage de H u bert Ullrich
Mon vin-herbage n’est pas un m ystère. 11 est composé de : Vin de Malaga, 

450,0; Alcool d ev in , 100,0; Glycérine, 100,0; Vin rouge, 240,0; Ebereschensaft, 
150,0 ; Kirschaft, 320,0 ; de Feuchel, Anis, Helemenwurzel, Kraftwurzcl américain, 
racines de gentiane et de Kalmuswurzel, 10,0. On mélange tous ces éléments.

Çuisine et éclairage F
Conduites de (]az, tuyauterie en fer étiré. 307 m
Potagei s  a gaz et réchauds jes meilleures fabriques. 
Appareils pour l’industrie, fournaises-0^ ? e£ . lampes à p ,

Chambres de bains
C h a u ffe -b a in S  meilleur système, de fabrication suisse.

B a ig n o i r e s  zinc et fonte émaillée, etc., simples et riches.

O
mm

SnstattatwM de caôinefà %
C o n d u ite s  en fonte, garanties contre le gel.
A n n n r o i l c  l ln i+ a c  (grand choix) Regier Mothes, cuvettes por- Uj« 

r r  U l l l I d a  celaine et fonte émaillée.

Bassins porcelaine et fonte émaillée.

Installations d’eau
Robinetterie en tous genres.
Tuyaux caoutchouc prem ière qualité.

Acétylène
A P P A R F I I  Ç  patentés, svstème récompensé
H r i H I i u l L O  et reconnu l e  m e i l l e u r .

Carbure de calolum en gros et en détail*
VENTILATEURS, POMPES 

et tous articles pour eau, g a z 9 vapeu r
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Serre 40 -  LA CHAUX-DE-FONDS -  Serre 40

derrière le collège de la Promenade

Ouvra ~ consciencieux. CHAUX-DE-FONDS BSE

P r i v  • fr- G *a 1/2 Dz‘ avec une carte décorée rrix ■ fr . io la Dz, avec deux cartes décorées

Groupes suivant arrangement avec les personnes

Prix modéré

Agrandissement grandeur nature fr. 18


